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— Jeudi, le 18 décembre, célébration des Noces d’or sacer­
dotales du R. P. Burtin, O. M. I., à Saint-Sauveur de Québec. 
Le vénérable jubilaire, bien connu de tous pour son zèle apos­
tolique et ses belles qualités sociales, fut ordonné prêtre à 
Marseille, en 1852, par le fondateur même de la Congrégation 
des Oblats, Mgr Mazenod. Il a |>aseé au Canada presque tout 
ce demi-siècle, dont trente-trois ans comme missionnaire des 
Iroquois à Caughnawaga.

Nous avons rarement vu de fêtes religieuses aussi belles 
que celle du 18 décembre. Aussi, rien ne manque à l’église 
de Saint-Sauveur de tout ce qui peut donner du cachet à une 
solennité. La musique y est toujours excellente ; les belles 
peintures de Huot font de l’église un vrai musée artistique ; 
l’illumination électrique y est de toute beauté.

La fête commença par une messe solennelle célébrée par le 
P. Burtin. La panic musicale était confiée aux enfants de 
l’école des Frères, et nous pouvons dire, nous appuyant sur 
l’opinion de connaisseurs, qu’une heure durant ils ont exécuté 
de la belle musique avec une perfection étonnante.

Après cette messe, il y eut une réception en l’honneur du 
P. Burtin, au couvent des Sœurs de la Congrégation Notre- 
Dame. Tout y fut exquis : les décorations de la salle, les mor­
ceaux de musique, et surtout les allusions élogieuses pour le 
jubilaire, dissimulées à tous les coins. . .de phrases.

On nous a dit beaucoup de bien de la réception donnée, 
durant l’après-midi, à l’Ecole des Frères, et à laquelle nous 
eûmes le regret de ne pouvoir assister.

Le soir, c’était le tour île la paroisse à fêter le révérend 
Père. La cérémonie religieuse qui eut lieu alors fut du plus 
grand éclat. L- sermon de,circonstance fut donné par M. l’ab­
bé Forbes, success ur du R. P. Burtin à Caughnawaga, qui 
montra quels étaient les labeurs et les mérites d’une vie sacer­
dotale de cinquante ans. La parole de M. Forbes, très distinguée.


